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Dimanche 30 mars 2025

4e dimanche de Carême
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Avec les catéchumènes...
(Le deuxième scrutin) Les traditions

Lorsque la formation des catéchumènes sera achevée ou entamée depuis un temps suff isamment long, les 
traditions seront célébrées, après les scrutins, si au moins elles n’ont pas eu lieu auparavant.
Les traditions visent à l’illumination des futurs baptisés ; L’Église, depuis toujours, leur transmet avec amour les 
trésors qu’elle regarde depuis l’antiquité comme l’essentiel de sa foi et de sa prière : Le Symbole de la foi (Je crois 
en Dieu) et l’Oraison dominicale (Notre Père).
Les traditions du Symbole de la foi et du Notre Père sont vécues soit après l’un des trois scrutins, soit auparavant 
(RICA n° 175 et 120). 

La liturgie de la tradition commence par une proclamation de la Parole de Dieu. Un nouvel appel est adressé aux 
catéchumènes. 
En s’approchant de l’autel, au moment de la proclamation du Symbole ou du Notre Père par les f idèles, ils 
manifestent physiquement leur libre adhésion à la foi chrétienne et la croissance d’une relation dialoguée avec 
Dieu. 
Ils reçoivent ces prières de la communauté qui les proclame. Pour garder la mémoire de cette tradition et 
encourager le catéchumène à reprendre souvent ces prières du Credo et du Notre Père, il peut être très adapté 
de remettre un document avec une présentation soignée (une belle carte ou un signet avec le texte et/ou une 
représentation par exemple).

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
En lien avec l’évangile de ce dimanche « Ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie » (Lc 15, 1-3.11-
32) - Le Père partage sa table avec tous ceux qui reviennent vers lui dans une démarche sincère. 
Reportage sur un repas partagé à Mission Saint-Luc, à Brest.

... pour notre conversion missionnaire
« le triptyque missionnaire : la parole de dieu / la célébration du Mystère Eucharistique / L’INITIATION 
CHRÉTIENNE dans une culture de la rencontre. »

23. L’Église perçoit par là la nécessité de redécouvrir l’initiation chrétienne qui fait naître à une vie nouvelle, en tant 
qu’insérée dans le mystère de la vie même de Dieu. Il s’agit d’un cheminement qui ne connaît pas d’interruption. 
Il n’est pas seulement lié à des célébrations ou à des événements. Ce qui le détermine en premier lieu, ce n’est 
pas le devoir d’accomplir un “rite de passage”, mais uniquement la perspective de la suite permanente du Christ. 
Sous cette lumière, il peut être utile de mettre en place des itinéraires mystagogiques qui touchent réellement  
l’existence. La catéchèse elle-même devra se présenter comme une annonce continuelle du Mystère du Christ, af in 
de faire croître dans le cœur des baptisés la stature du Christ (Ep 4, 13), grâce à une rencontre personnelle avec 
le Seigneur de la vie.

Temps de méditation et/ou d’échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.
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Prier Soyez assidus à la prière - Rm 12, 12

Proposition 1
Méditer à partir d’un extrait de la bulle d’indiction du Jubilé ordinaire de l’année 2025 du pape François - Spes 
non confundit

Ancrés dans l’espérance
18. L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des “vertus théologales” qui expriment l’essence de la 
vie chrétienne (1 Co 13, 13 ; 1 Th 1, 3). Dans leur dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, 
oriente, indique la direction et le but de l’existence croyante. C’est pourquoi l’apôtre Paul nous invite : « Ayez la 
joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière » (Rm 12, 12). Oui, nous devons “déborder 
d’espérance” (Rm 15, 13) pour témoigner de manière crédible et attrayante de la foi et de l’amour que nous 
portons dans notre cœur ; pour que la foi soit joyeuse, la charité enthousiaste ; pour que chacun puisse donner 
ne serait-ce qu’un sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit, en sachant 
que, dans l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence féconde d’espérance pour ceux qui la reçoivent. Mais 
quel est le fondement de notre espérance ? Pour le comprendre, il est bon de s’arrêter sur les raisons de notre 
espérance (1 P 3, 15).

Exprimer une prière personnelle, par exemple :
 Merci Seigneur,…
 Bénis sois-tu Seigneur, tu…
 Notre Père, apprends-nous…
 Seigneur, je te demande…

Proposition 2 
« Une prière spéciale a été conf iée par le Vatican aux f idèles du monde entier pour les accompagner 
durant toute l’année sainte 2025, Prions ! »

Père céleste, 
En ton f ils Jésus-Christ, notre frère, 
Tu nous as donné la foi, 
Et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint, la f lamme de la charité
Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance de l’avènement de ton Royaume. 
 Que ta grâce nous transforme, 
Pour que nous puissions faire fructif ier les semences de l’Évangile,
Qui feront grandir l’humanité et la création tout entière, 
Dans l’attente conf iante des cieux nouveaux et de la terre nouvelle,
Lorsque les puissances du mal seront vaincues, 
Et ta gloire manifestée pour toujours. 
Que la grâce du Jubilé, 
Qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, 
Ravive en nous l’aspiration aux biens célestes
Et répande sur le monde entier la joie et la paix
De notre Rédempteur. 
À toi, Dieu béni dans l’éternité,
La louange et la gloire pour les siècles des siècles.  Amen 


